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La famille des H a r p a c t id d æ  est, encore très niai connue ¿a', 
France alors qu'elle a fait l'objet de nombreux travaux è£r 
Allemagne, en Suisse et dans les pays Scandinaves, il serait 
urgent d’approfondir Ios études sur ce groupe qui présentai 
beaucoup ¿ ’intérêt non seulement au point de?, vue. systéma-î 
tique, mais encore: biologique.
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Dadat (E. v.). — Die Susswassermicrofaima Deutsch • OsDAfneas (Z oolo­
g i c a I.1X. 19-10).

D aüav iE . y . ) .  — U n te r su ch u n g  ü b er  d ie  C o p e p o d e n fa im a  y o n  HinLopiri§;
dien, Sumatra u. Java {Zool-. J a h rb .,  XXIV, 1907).

Habskkosck (P.). — Uber Süsswasser-Rarpactieidea. {Arc.h. JJydrob. XÎ,
19_tSt. •

Ivkrbervé (B, »e). — Ifarpticlicidn}, genres N ito cra  et Cßnthoeflmpt%gi 
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Ror i.T.J. — Sur les Copépodes libres de la Côte-d'Or {B u ll. Soc. Zool-, 
F rance, XLVIf, u ^ ß .o t  1, 1922). --

SciiM-ioLL. (0 .) .  —.- Deutschlands freilebende Süsswasser-Copepodeij (ZoqÏû~x 
fficà; II, 1899).

Scoukfseî.b ¡D. J.). — Synopsis o f Ute known species o f british freshwater 
Enifmiostracea Gaurii, Quecketl. m iar. C lub,, IX).

UN NOUVEAU SERPULIEN D’EAU SAUiATRE 
MBRCiBRELLA N. G. ENIGMATICA N. SP.

PAR

P i e r r e  FAUVEL

GENRE Mercierella n.  g .

Opercule vésiculeux à nombreuses épines ebitineuses sim­
ples. - Pédoncule sans ailerons. Une collerette, une membrane 
tfaoræique. Des soies dentelées au i®' sétigère. Soies- tliorà:-) 
ciques lisses. Uticini à grosse dent inférieure creusée, eu gouge. 
Soies abdominales géniouléés. Tube calcaire, rond.
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Mercierella enigmatica n. sp

Diagnose : Opercule obcouiqae, à base oblique légèrement 
concave et garnie d’épines cbitineuses noirâtres, simples, légè­
rement incurvées vers l'intérieur et disposées sur plusieurs cer­
cles concentriques. Pédoncule épais, lisse, sans ailerons, de 
section sub triangulaire, creusé d ’une . gouttière dorsale. De 
chaque côté, 6 à B branchies courtes, non palmées, à tige 
épaisse portant 2 rangées de barbóles serrées. Elfes se termi­
nent par un filament nu de longueur variable. Collerette très 
grande, réfléchie, sans incisions latérales et à bord entier. 
Membrane thoracique très développée, terminée . en écusson 
saillant, 7 s oti gères thoraciques. Au 1er sétigère : Í 0 des soies 
arquées à bord convexe fortement dentelé, mais sans échancrure, 
à dents disposées sur 2 rangs; 2° de fines soies capillaires. 
Soies tboraciques d'une seule sorte, droites ou faiblement 
arquées, lisses ou très finement.hispides. Uncini tboraciques 
à 5-6 dents, disposées sur un seul rang, et une plus grosse 
creusée on gouge. Uncini abdominaux plus triangulaires, à 
dents plus nombreuses et sur 2 rangs aux derniers sétigères. 
Longues soies abdonriiiaJ.es géniculées, dentelées. Pygidium 
bilobé.

Tube calcaire blanchâtre, mince, rond, finement ridé, à large 
péristbme réfléchi en pavillon de trompette. Les péristomes 
successifs forment plusieurs collerettes saillantes. Le tube-, 
d ’abord sinueux ct'appiiqué sur le substratum, se relève ensuite' 
presque droit.

Taille : 6 à 12 millimètres, sur î à 2 millimètres'.
Coloration : Sur le vivant : panache branchial vert d'eau, 

axe des branchies zébré de bandes transversales brun noirâtre. 
Dans l ’alcool : abdomen incolore, tores uneinigeres thoraei-, 
ques marron, branchies anuelées de marron avec parfois de 
grandes taches d’un blanc crétacé. Opercule et pédoncule mar­
ron et un largo cercle blanc à la base de l'opercule.

Habitai : Sur les tiges de Phragmites, les bois immergés, lés 
pierres et les coquilles, clans Teau saumâtre. Associé à Congeria 
cochleata, Corophium volutator et Membranipora Lerouxii.

Localité : Canai de Caen à la mer entre Ûuistreham et 
Hérouvilfev
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C e t'intéressant Serpulien est actuellement fori x lv , d; ¡q 
dans le canai de Caen à la m erou il a été recueilli l’< té dernier 
par M. L. M ebcieb, professeur de zoologie à la Faculté d,-, 
sciences de Caen. M . Meecîee m ’a fort aimablement fourni

Fig. 1. — -Mercierella enigmatica — a, tuba x  3; b. animal entier, face ventrale.tuba
x  10 ; c, d, opercule ile face et de profil, x  1-5 ; e, épines de l’opercule X  60 >
{', section de la tige d e l’opercule; g, h. soie dentelée du i" sètigère, deface et de 
profil, x  600: i, soie capillaire du séligère. x-400; k, soie thoracique. x  4-00; 
i,soie abdominale gèniculée. x  400 ; m, n, uncini thoraciques, face et profil 
x  600 ; o, uncini abdominaux, x  600.

renseignements suivants sur son habitat.. A 150 mètres en, t i - tc  
des écluses de Ouistreham, dans le canai, cette espèce e-1 i.tr* 
et représentée seulement par des individus isolés. « À un kilo 
mètre des écluses, elle devient abondante et forme de belles 
colonies sur la portion immergée des tiges de , Phragmitt \ 
sur les vieux morceaux de bois, sur les charpentes ({tu 
maintiennent les berges, il y en a également sur 1 - piei.’»5-, 
sur les coquilles de Congeria, En profondeur, elles-se:-vp.il Ib ­
seni de 6 m. 30 à 1 mètre, mais ne paraissent pas dépasser un  
mètre ». Elles présentent un maximum de fréquence vers le
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pont de Benouville, pais décroissent jusqu'au pont de Hérou- 
VIlie où. elles disparaissent, il n ’eu existe plus entre ce pont et 
le port de Caen.

Au pont de Benouville, la salure de l’eau est de 2 gr. -447 de . 
NaCi par litre, d’après Le Sékéchab, de 1 gx. 81, d’après Gbekih. 
La salure y est donc déjà très faible .par rapport à  la mer.

Les tubes de Mercierella, dressés, accolés, forment des colo­
nies .assez considérables. La vase déposée entre les tubes est 
creusée de loges occupées par un Amphipoda, le Corophium 
volutator Pallas (=  C. Bonelli Bâtes) et de nombreux Spbéromes. 
Ces colonies sont associées à la  Congeria cochleata Kickz et à 
Membranipora Lerouxii Le Sénccbal.

Les tubes jeunes sont sinueux, translucides et appliqués sur 
le substratum, mais ils ne tardent pas à se redresser en s’acco­
lan t plus ou moins lâchement entre eux, formant une masse 
analogue à certains Polypiers, un peu à la façon des Salina- 
cines. La partie dressée du tube est ronde, légèrement ridée, 
sans traces de carène. Le péristorne est largem ent évasé en 
pavillon de trompette à bords un peu réfléchis. Les péri;tomes 
successifs subsistent, formant des collerettes saillantes irrégu­
lièrement, espacées et, plus ou moins obliques. La couleur natu­
relle du tube est blanchâtre, mais il est souvent recouvert 
d’une couche.brun verdâtre de Diatomées et d’Algues micro­
scopiques.

L'animal mesure de 6 à Í2 mm., dont 2 à 3 mm., pour le 
panache branchial. La taille moyenne est de 8 à 1(1 mm.

Les branchies sont relativement courtes, épaisses et peu 
nombreuses, 6 à 8 de chaque côté. Leur axe est annelé de 
bandes marron foncé. Quelques axes sont parfois d’un blanc 
crétacé sur toute leur longueur. L’axe se termine par, un fila­
ment nu dont la longueur, très variable,- atteint, parfois le 
tiers. Les barbóles sont nombreuses et serrées. 11 n’existe 
aucune trace de membrane palmaire à la  liase des branchies.

L’opercule, situé à gauche, est porté par un gros pédoncule 
lisse, sans ailerons, de section subtm ngulaiee et- creusé d'une 
gouttière dorsale. Son arête ventrale est souvent ornée d'une 
large bande longitudinale d'un blanc crayeux. Ce pédoncule 
passe insensiblement à l’opercule en forme de cône renversé 
terminé par mie large base oblique et légèrement concave ornée 
souvent, d’un cercle blanc plus ou moins marqué. Cet opercule
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est. membraneux et ne paraît renfermer aucune production caí- ’ 
caire. La concavité <lu disque opereulaire est garnie dép,,, t. ! 
breuses épines chitineuses d’un irrun foncé disposées «nfj, (i "i 
sieurs cercles ' concentriques. Ces épines sont simples,-, :lb$|§Î8i 
à pointe recourbée vers l'intérieur« Parfois, surtout' choii i,«, 
jeunes individus, il n ’existe qu’un seul ceryle do 1 1 d gq 
épines.

La collerette, très haute,, très développée, a le bord coi ¡et- r ’ 
ne présente pas d'incisions latérales. Elle est généralement 
réfléchie, en forme de coi rabattu. Cependant lorsque l ’animal 
est mort rétracté dans sou tube, la collerette est- redressée et ; 
appliquée à la base des branchies. La membrane t-boïaeiquc 
déborde largement sur les flancs et se termine en an •-■i- ou 
large écusson. Elle est plus ou moins teintée de marron et Tes 
tores thoraciqùes se détachent dessus eu plus clair. ;

Le nombre des setigerus thoraeiques est de 7. Au premier®! 
sétigere, il n’existe pas d’uncini mais seulement un faisceau do- 
soies capillaires fines et de soies plus fortes, arquées, très net- - ■ 
tement dentelées sur leur bord convexe. En examinant ce borcL- 
convexe de fa.ee à un très fort grossissement on cons'.i b* «pu* 
ces dents sont disposées où rangées transversales de i 
base, puis de 2 et ensuite sur un seul rang à l'extrém •< i .. : 
bord dentelé ne présente ni encoche ni échancrure. L>’* 
tlioraciques sont droites ou légèrement arquées, sans limbe.- 
marqué. Vue à l'immersion, leur surface paraît être iinomeut 
hispido, comme chez certains Serpuliens exotiques. Ces soies .: 
sont toutes semblables, celles plus-fines qui semblent les accom­
pagner ne sont que l’extrémité de .soies de remplacement en 
train de sortir du sa,c sétig'èro. Les uncini t-horaciques sont en 
forme de plaque à 5-6 grandes dents recourbées et di pc- i s 
sur un soul rang et une dent inférieure plus grosse, creuséfmi|Si 
gouge et s’élargissant en éventail dans le sens transversal^! j 
uncini abdominaux sont presque semblables, plus triangul un-*. 
á dents un peu plus nombreuses. Ceux de l’extrémité p<* 
rîeure m ’ont paru avoir 2 rangées de dents. Les soies ab 
minales sont très longues, génie-ulées et nettement dei toli ■*'
Le pygïdïuni se termine en double bouton saillant.

Cette singulière espèce ne rentre dans aucun genré connu 
Je ne connais aucun opercule semblable chez les Serpuliens 
Les Hydroides ont bien un opercule évasé en entonnoir % esieo-
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: leux garni d’épines chitineuses mais celles-ci sont disposées sun? 
deux étages et, non.sur plusieurs couches concentriques. Puis, 
dans ce genre, les soies du Î wsétigère à 3 moignons, les soies 
abdominales en cornet comprime et les uncini sont très diffé­
rents. L'opercule des Galeolaria porte de nombreuses épines à. 
sa surface, mais elles sont .dentelées et ect opercule est recou­
vert d’un pavage de plaques calcaires et muni de deux aile* 
rous, comme, chez; les Pomatoceros. Notre Serpuüen a un tube 
de Vermilia, un opercule se rapprochant un peu do celui des 
Hydroides, des uncini de Pomatoceros, des soies thoraeiques 
de Galeolaria!

La seule espèce avec laquelle je puis lui trouver quelques 
analogies est le Ficopomatus macrodon, récemment décrit par 
S o u t h e r n  (1) du sud-ouest de la Présidence de Madras, où il 
forme des amas assez denses sur des pièces de bois « dans une 
eau de salinité probablement très variable ».
■ Les soies, thoraeiques, les uncini et les soies abdominales 
g'éniculées ressemblent beaucoup à ceux de Mercierella, mais 
les soies du premier sétigère présentent une encoche bien m ar­
quée avec des moignons à la base. L’opemilc, ressemblant à 
uno figue, ne porte paa trace d’épines. Le tube est caréné et n’a 
pas le péristome évasé.

Il n ’en est pas moins singulier que la seule espèce se rappro­
chant un peu de la nôtre soit aussi une espèce d’eau saumâtre 
se fixant sur lo bois ! D’où vient ce Scrpulien et depuis combien 
de temps existe-t-il dans le canal de Caen à la m er ? Telle est 
l'énigme qui se pose et à laquelle il n ’est pas facile de donner 
une réponse satisfaisante. . - ,

L e  S énéchal, qu ia  étudié la faune du canal en 1888 (2 ) n ’y a. 
signalé aucun Scrpulien. De 1893 à 1897, j ’ai habité Caen et 
Liie-sur-Mer où j ’ai été chef de travaux au Laboratoire. J ’ai fait 
de nombreuses et fréquentes excursions sur toute la côte, 
depuis Viilers jusqu’au cap La llague, y recherchant spécialè- 
inent les Annélides. Or jamais, ni dans le canai, iii à la côte, 
je  n’ai constaté la  présence d ’un Scrpulien ressemblant le 
moins du monde à  celui qui nous occupe. M. B rasil qui a  
étudié la faune de Luc et des environs depuis la même époque

■ (i) SoijïiiF.nx. F a u n a  o f  (.tío Çliilfca L a to  iMdm. Indian Mus-, V, f9 â j) ,
(2) Le Sénécha!.. Note su r quelques an im aux  recueillis-daas le canai de G aea à  

la nier (BttU. Son. Lin. Normandie, 1888, pp. 87-03).
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jusqu’à ces dernières années, aurait sûrement veau j, i „ j
sence d'un animal aussi abondant dans le canai. Il ne i 
jamais parlé. Il est donc bien probable que cette espèce . - 1 ,, 
traduction récente. Eüie estsans doute venue fixée sur 1, . .i,,1 iJ(. 
d’un navire et ses œufs trouvant des conditions favor, bic-, X1. 
sont abondamment développés. Mais, tant que l’on n’.mr, ■ • , 
retrouvé cette espèce ailleurs, il sera'impossible d’en come b-e 
la provenance. Il est fort- peu probable que cette provenance 
soit européenne, on ne s’expliquerait guère dans ce cas com­
ment une espèce si prolifique aurait pu échapper à tous les natu­
ralistes !- Une enquête sur les navires ayant fréquenté le port de 
Caen depuis la. guerre fournirait peut être quelques indications 
intéressantes.

Il serait intéressant aussi de rechercher si la MerciéreUaenig- 
malica s’est introduite dans les estuaires des rivières de la côte; 
du Calvados, dans la Touque, la Dive et les Yeys.

On connaît déjà un certain nombre de Sabelliens d’eau douce; 
ou saumâtre ; Manayvnka speciosa Leydig, en Amérique; Cao­
bangia Billeti Giard, du Tonqum, Dybowscella Baikalensis 
Nusbaum et D. Godlewskii Nusbaum, du Iac Baikal, Haplobran­
chus ¡estuarinus Bourne, de la Tamise et Fabricia \n >'< n \  • 
Blainville, d’Europe et d’Amérique {fuie M oore) mais, a part le 

■Ficopomatus macrodon, déjà, cité, je  ne connais pas d autre 
Serpulion d ’eau douce ou très dessalée possédant un iube cal­
caire.

Je dédie avec plaisir à  M . le professeur M ercier ce genre nou­
veau qu’il a eu la bonne fortune, de recueillir le premier.

LE MICROPLANKTON DE LA BAIE Dü CR01SIC

PAR

E. FA UfiÉ-FREM IET e t  0 .  d u  PUIGÄUDEAÜ 

INTRODUCTION

Nous avons poursuivi pendant les mois d’août et de 
bre 1920 et 1921 l ’étude du microplankton de la baie du Croisic 
déjà commencée par l ’un de nous en 1912 et 1918.

Los pêches très fréquentes, presque journalières, étaient


